
Alors qu'ils s'affairaient à
boucler leurs éditions à pa-
raître ce vendredi, ils ont
été surpris par des policiers
armés en civils, qui ont in-
vesti leurs locaux et les ont
tous embarqués, sans mé-
nagement.

LES services de la directiongénérale de la documenta-tion et de l'immigration(DGDI) ont interpellé, hiermatin, à son siège sis à So-téga, dans le deuxième ar-rondissement deLibreville, le personnel dugroupe Nord Editions, dontdes journalistes de « Echosdu Nord » et de « Faits di-vers ».Selon des témoins, il étaitun peu plus de 9 heureslorsque des agents armésen civil, venus à bord d'aumoins quatre véhicules auxplaques minéralogiquestout aussi civiles, ont péné-

tré dans l'enceinte du jour-nal. Ils ont ensuite accédéau premier étage de l'im-meuble qui abrite les diffé-rents services dudésormais tri-hebdoma-daire, où se trouvaient déjàquelques journalistes s'at-telant à boucler les édi-tions à paraître cevendredi, ainsi que desmembres de l'administra-tion. 
« Ils ont arrêté tout le
monde, y compris des per-
sonnes n'ayant aucun lien
avec la rédaction du journal
», a raconté un témoin de lascène, dénombrant au pas-sage une vingtaine de per-sonnes arrêtées. Cetteinformation a été confir-mée par une femme qui au-rait été embarquée manumilitari, par mégarde, parles policiers alors qu'elle setrouvait hors du siège dujournal.  « Lorsque nous
sommes arrivés dans leurs
locaux, je leur ai demandé
pourquoi ils m'ont arrêtée,
ils m'ont répondu que
c'était pour une ballade de
santé», a témoigné la dame,

très en colère. Dénonçantainsi l'abus d'autorité dontles policiers ont fait mon-tre à son égard.  Selon le ministre de laCommunication et porte-parole du gouvernement,Alain-Claude Bilié-By-Nzé,cité hier par l'AFP, « neufpersonnes » ont été inter-pellées pour être audition-nées dans le cadre d'uneenquête. Celle-ci porteraitsur un article paru mer-credi dernier sur « l'immi-nence d'un coup d'Etatmilitaire » après la réélec-tion contestée du prési-dent Ali Bongo Ondimba.L'article incriminé, rap-pelle-t-on, portait sur l'ar-restation du directeurgénéral de la Documenta-tion et de l'Immigration, legénéral Célestin Embinga. Cette interpellation dejournalistes intervientmoins de 48 heures seule-ment après la célébrationde la Journée internatio-nale de la fin de l'impunitépour les crimes commiscontre des journalistes, etmoins d'un mois après que

le patron de l'hebdoma-daire « Le Mbandja », GuyPierre Biteghe, tout aussi critique que son confrèreEchos du Nord envers lepouvoir en place, eut été obligé de s'exiler pour semettre à l'abri de repré-sailles.
Des journalistes de " Echos du Nord " interpellés hier par les

services du Cedoc
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ROSE Mouima Ngoma, unecompatriote de 63 ans quiexerçait comme commer-çante, est passée de vie àtrépas, le mardi 1er no-vembre dernier, à Oyane-Moupouma, une bourgadedu département du Komo-

Kango, à environ 120 kmde Libreville. La malheu-reuse a trépassé dans uneterrible collision entre unbus de type Coaster, imma-triculé EA-550-AA, et unToyota Avensis, portant len° CK-013-AA. Le conduc-teur du bus, un certainMounchili Mama, ressortis-sant camerounais, a étémis aux arrêts par les gen-darmes de la brigade rou-tière de Kango. Il est

toujours en garde à vue etdevrait être présenté auprocureur de la Répu-blique, dans les tout pro-chains jours, à l'issue del’enquête préliminaire. D'après les premiers élé-ments de l'investigation, leCoaster roulait dans le sensOyane-Moupouma/Kango,tandis que le Toyota Aven-sis se trouvait en positionde stationnement. En effet,Rose Mouima Ngoma,

l’unique passagère qui au-rait loué les services de cedernier, avait décidé demarquer un arrêt dans lebut d'acheter des fruits etlégumes destinés à lavente. Malheureusement, au mo-ment d’effectuer le dépas-sement du petit véhicule, lebus se retrouvera nez-à-nez avec un porte-chargeroulant dans le sens in-verse. Pour éviter le choc

frontal avec le mastodonte,le conducteur du Coasterchoisira d'atterrir à l’ar-rière de l’Avensis, où lacommerçante était en trainde procéder au charge-ment.En raison de la violence duchoc, Rose Mouima Ngomamourra sur-le-champ. Leplus terrible, est le fait quele cadavre de la résidentede Darlo - un village situé àquelques encablures de Bi-

foun, le chef-lieu du districtde Bifoun-Abanga-, s'estretrouvé sans sa tête, arra-chée du reste du corps,après l'impact. Le conducteur du véhiculeloué par la victime aura,quant à lui, eu beaucoup debaraka, s'étant éloignélorsque la collision mor-telle s'est produite. Les occupants du bus de 35places s'en sont tirés euxaussi indemnes.   

Mouima Ngoma tuée dans un tête-à-queue à Oyane-Moupouma
Accident de la circulation dans la région de Kango
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...le Toyota Avensis à l'arrière.
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Le Coaster a percuté...
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La victime, Rose Mouima Ngoma se trouvait, mal-
heureusement, entre les deux voitures.
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Le siège des journaux "Echos du Nord" et "Faits divers", où les journalistes 
ont été interpellés hier matin.
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